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I 

ORIGINES 

Eudes, comte de Paris puis roi des Francs, grand-
oncle d'Hugues Capet, fut le fondateur de la 
dynastie des Capétiens. Les historiens ont pris l'habi-
tude de reléguer ce glorieux fondateur dans une sorte 
de prédynastie, les Robertiens. Eudes était en effet le 
fils de Robert le Fort, marquis de Neustrie. Les deux 
fils de celui-ci, Eudes et Robert Ier, et le gendre de 
Robert Ier, Raoul, furent trois rois authentiques, 
substitués aux Carolingiens décadents. La dynastie 
commence donc dès le premier d'entre eux : Eudes. 
Mais non pas avec Robert le Fort, qui ne fut pour 
rien dans cette lignée royale, sinon d'en avoir 
engendré les premiers souverains. 
En fait, la distinction des deux « dynasties » est la 

même que celle qui, quatre siècles plus tard, per-
mettra celle des Capétiens et des Valois. Philippe VI, 
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premier roi valoisien, était non pas le fils ni le 
petit-fils des derniers Capétiens, mais le neveu de 
Philippe le Bel et le cousin germain de ses trois 
fils. On peut répondre qu'il était le petit-fils de 
Philippe III le Hardi, et ainsi son descendant direct. 
Pour Hugues Capet, c'est mieux encore : il est le 
descendant direct, le petit-fils de son prédécesseur 
Robert Ier. Si le duc d'Angoulême, fils de Charles X, 
avait succédé à son père sur le trône, il n'y aurait 
pas eu de rupture dans la dynastie des Bourbons ; ce 

prince était le petit-fils du dauphin de France, fils de 
Louis XV, au même titre que Louis XVII. 

Les tenants de la dynastie robertienne objectent 
que, entre Raoul, troisième roi de la lignée, et Hugues 
Capet, il y eut un interrègne ; et que, durant cette 
période d'un demi-siècle, les Carolingiens reprirent 
le trône. Autant dire que Louis XVIII n'appar-
tient plus à la dynastie bourbonienne, puisque, entre 
Louis XVII et lui, il y eut Napoléon Ier. 

Certes, les Carolingiens se tenaient pour souve-
rains légitimes. De la sorte, Eudes, Robert, Raoul 
seraient des usurpateurs. Mais qu'est-ce qui faisait 

la légitimité du trône, sinon l'élection et la consécra-
tion ? Or, Eudes fut élu par les grands du royaume, 
noblesse et clergé, du vivant même du fantôme royal 
que constituait le Carolingien Charles III, et il fut 
sacré par l'archevêque de Sens. À partir de ce 
moment, les Carolingiens n'étaient plus légitimes. 
Pourquoi ne pas aller plus loin ? Napoléon Bonaparte 
fut décrété empereur par un sénatus-consulte, et 
sacré par le pape en personne. Évidemment, il 
convient de remarquer que les assemblées de nobles 
et de prélats qui élirent tour à tour Eudes et Hugues 

Extrait de la publication


	Couverture
	Titre
	Copyright
	PREMIÈRE PARTIE - . SOUS LES CAROLINGIENS (877-884)
	I - ORIGINES


